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Pl. I -  Mulot sylvestre (Apodemus sylvaticus)
(dessin R. FONS d'après F. MOUTOU modifié)
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I – INTRODUCTION

Les particularités  écologiques  rencontrées  dans  certaines  régions  du sud du continent  européen 
permettent  l'étude  des  micromammifères  dans  différentes  disciplines  complémentaires  telles 
l'écologie et la parasitologie. Les progrès réalisés dans cette dernière discipline au cours de ces 
dernières années ont permis d'obtenir une connaissance approfondie en écologie parasitaire et tout 
particulièrement dans les associations hôte-parasite.

En  ce  qui  concerne  les  Insectivores  et  les  Rongeurs,  des  recherches  parasitologiques  récentes 
effectuées dans certains pays bordant le bassin méditerranéen nord-occidental (sud de la France, 
Espagne) ont abouti à la réalisation de nombreux travaux originaux ; soit des mémoires de thèse de 
Doctorat :  (Mas-Coma, 1976 ;  Jourdane,  1970 ;  Feliu,  1980 ; Esteban, 1983 ;  Bargues,  1986 ; 
Galan-Puchades,  1986,  etc...  entre  autres,  soit  des  publications  d'articles  dans  des  revues 
spécialisées (Jourdane et Triquell, 1973 ; Mas-Coma et Jourdane, 1977 ;  Mas-Coma et Feliu, 1977 ; 
Jourdane et Mas-Coma, 1977 ; Mas-Coma, Fons, Galan-Puchades et Valero, 1984 ; 1986 a et b et 
sous presse Fons, Mas-Coma, Galan-Puchades et Valero, 1985 ; Fons, Galan-Puchades Delcueillerie 
et Mas-Coma) etc...

Tous ces documents abordent les aspects faunistiques, biogéographiques ou bio-écologiques des 
helminthes parasites d'Insectivores et de Rongeurs de la région paléarctique. Notons toutefois que la 
majeure  partie  concerne  des  mammifères-hôtes  et  leur  helminthofaune,  capturés  dans  des 
écosystèmes isolés (îles méditerranéennes) (Mas-Coma et Feliu, 1977 ; Mas-Coma et Feliu, 1984 ;  
Mas-Coma et Esteban, 1985 ; Mas-Coma, Feliu et Beaucournu, 1985; Fons, Beaucournu, Feliu, 
Mas-Coma et al., 1985 ; Mas-Coma, Fons, Feliu, Galan-Puchades, Bargues et Valero, 1987 et sous 
presse pour ne citer que les plus récents.

Pour quelques régions du sud de la France et  de la péninsule ibérique,  certains auteurs attirent 
l'attention sur la spécificité du milieu étudié qui peut présenter une totale inadéquation avec les 
conditions écologiques qui les entourent immédiatement. Ces milieux "isolés" sont pratiquement en 
situation "insulaire" en milieu continental. La plupart du temps, la faune de petits mammifères y  
présente une éthologie différente à celle rencontrée habituellement sur le continent. Ces différences 
se répercutent, bien évidemment, sur la faune parasitologique en général et sur les Helminthes en 
particulier. Citons, en Espagne, le delta de l'Ebre où un grand nombre de données nouvelles sur 
l'helminthofaune  de  la  péninsule  ibérique  concernant  les  Insectivores  et  les  Rongeurs  furent 
obtenues et le massif pyrénéen.

Dans les Pyrénées, les recherches réalisées sur des vers parasites de micromammifères ont mis en 
évidence des résultats faunistiques et bioécologiques nouveaux et intéressants (Jourdane et Triquell, 
1973 ; Jourdane et Mas-Coma, 1977 ; Feliu, 1982 etc...). Le peu de documents publiés à ce jour ne 
permet pas toutefois d'évaluer les réelles répercussions d'une étude helminthodologique approfondie 
de l'habitat pyrénéen.
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Située dans le sud est de la France, la réserve naturelle de la Massane, véritable "îlot continental" 
constitue  un  milieu  extrêmement  intéressant  pour  démarrer  une  étude  comparative  sur  les 
helminthes parasites de petits Rongeurs. Sa situation géographique dans les Pyrénées-Orientales, 
alliée à des conditions écologiques particulières (forêt de hêtres à très basse altitude) en font un 
écosystème "isolé" de type "insulaire" directement en contact avec le biome méditerranéen et les 
étages  montagnard et  sub-alpin à peine plus éloignés.  Cette  situation permet,  non seulement  la 
comparaison avec les milieux continentaux mais également avec diverses îles.

Comme suite logique à une première contribution importante concernant les micromammifères de 
la  réserve  naturelle  de la  Massane  effectuée  par  Herrenschmidt  en  1978,  il  devenait  tentant  et 
possible  d'étudier  et  de  comparer  l'helminthofaune  de  cette  forêt  de  hêtres  en  situation 
exceptionnelle. Cette première contribution à l'étude des vers parasites de micromammifères de la 
réserve concernera le mulot sylvestre, micromammifère le mieux représenté (Planche I).

Outre  l'importance  indiscutable  des  parasites  en  pathologie  médicale  et  vétérinaire,  l'étude  de 
certains  endo-parasites  s'avère  être  également  un  auxiliaire  précieux  dans  les  études  des 
mammifères. La validité des renseignements fournis dépendra, bien entendu, du parasite, de ses 
particularités, surtout de la spécificité parasite-hôte à différents niveaux du cycle mais aussi de son 
appartenance systématique, de son cycle biologique... Nombreux sont les domaines (systématique, 
phylogénie, zoogéographie, chorologie, écologie générale...) où l'apport de la parasitologie pour les 
espèces-hôtes est particulièrement intéressante.

II – LISTE DE MICROMAMMIF  È  RES DE LA R  É  SERVE NATURELLE DE LA   
MASSANE.

D'après l'analyse faite en 1978 par Herrenschmidt, confirmée par Delobelle (1980), la faune des 
micromammifères  terrestres  (Insectivores  et  Rongeurs)  de  la  réserve  naturelle  de  la  Massane 
comprend :

► Insectivores
+ Talpidae :

- Talpa europaea (Linnaeus, 1758), la Taupe commune
+ Soricidae :

- Crocidura russula (Hermann, 1780), la Musaraigne musette
- Neomys fodiens (Pennant, 1771, LA Crossope ou Musaraigne aquatique

► Rongeurs
+ Gliridae :

- Eliomys quercinus (Linnaeus, 1766), le Lérot
- Glis glis (Linnaeus, 1766), le Loir

+
- Clethrionomys glareolus (Schreber, 1780), le Campagnol roussâtre

+ Muridae
- Rattus rattus (Linnaeus, 1758), le Rat noir
- Lus musculus (Linnaeus, 1758), la Souris domestique
- Apodemus sylvaticus (Linnaeus, 1758), le Mulot sylvestre.
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Il  convient  d'ajouter  à  cette  liste  la  Musaraigne pygmée,  Sorex minutus (Insectivore,  Soricidae, 
Soricinae).  Un individu  ♀ adulte vient d'être récemment capturé par R. Fons près de la rivière 
Massane.

Micromammifère  le  plus  souvent  rencontré,  le  Mulot  sylvestre  (Apodemus  sylvaticus)  est  très 
fréquent dans les divers habitats de la réserve (Herrenschmidt, 1978). De plus, la composition de 
son  helminthofaune  dans  les  régions  géographiquement  très  proches,  bien  connue  grâce  aux 
nombreuses  données  que  l'on  possède  (voir  la  révision  de  Feliu,  1980)  permet  d'établir  des 
comparaisons.

III – MAT  É  RIEL ET M  É  THODES  .

13 stations d'études ont été prospectées dans la réserve naturelle de la Massane. 70 spécimens de A. 
Sylvaticus y furent  capturés.  Les méthodes  de capture restent  celles  utilisées  habituellement  en 
mammalogie.

Une des méthodes adopées le plus souvent est celle des transects ou lignes de pièges (Spitz, 1969). 
Les pièges (de types INRA, Firobind, Shermann, tapettes) sont disposés tous les 3 m au moins. Le 
piégeage dure 3 jours (72 heures consécutives) avec un relevé toutes les 24 heures.

La détermination spécifique des hôtes, leur étude morphologique et biologique et l'extraction de 
leurs  helminthes  parasites  sont  réalisées  en  laboratoire  selon  les  méthodes  employées 
habituellement  lors  de l'étude de l'helminthofaune de Rongeurs  (voir  Mas-Coma,  1976 ;  Feliu, 
1980).

La détermination spécifique des Plathelminthes est effectuée après montage au Baume du Canada 
de chaque individu entre lame et lamelle. Pour les colorations, sont utilisés : le carmin boracique de 
grenacher pour les Digènes et le carmin chlorhydrique alcoolique pour les Cestodes. Les Nématodes 
sont  montés  provisoirement  dans  du  lactophénol  entre  lame  et  lamelle.  Après  détermination 
définitive, ils sont conservés dans de l'alcool à 70°.

Outre  l'étude  du  matériel  fixé  ou  congelé  conservé  en  laboratoire  (collection  R. 
Fons/Herrenschmidt, matériel récolté par F. Duran...), six campagnes de piégeages de 10 jours ont 
été effectuées dans la réserve naturelle de la Massane durant les années 1986-1987.

► R  É  SULTATS  

Le spectre des helminthes parasites du Mulot (Apodemus sylvaticus) de la réserve naturelle de la 
Massane est constitué actuellement par 21 espèces soit :

● 3 Trématodes digènes
● 2 Cestodes
● 9 Nématodes.
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IV – LISTE DES HELMINTHES RECENS  É  S  .

Trematoda

– Fam. Dicrocoeliidae Odhner, 1910
   Corrigia vitta (Dujardin, 1845)

– Fam. Lécithodendriidae (Lühe, 1901)
   Macyella apodemi (Jourdane et Triquell, 1973)

– Fam. Collyricloïdes massanae (Ward, 1917)
   Collyricloïdes massanae (Vaucher, 1969)

Cestoda

– Fam. Taeniidae (Ludwig, 1886)
          Hydatigera taeniaeformis (Batsch, 1786) larvae

         Taenia martis (Zeder, 1803) larvae
         Taenia taenuicollis (Rudolphi, 1819) larvae
         Taenia parva (Baer, 1926) larvae

– Fam. Anoplocephalidae (Cholodkowsky, 1902)
   Gallegoides arfaai (Mobedi et Ghadirian, 1977)

– Fam. Catenotaeniidae (Spassky, 1950)
   Skrjabinotaenia lobata (Baer, 1925)

– Fam. Hymenolepididae (Fürhmann, 1907)
   Hymenolepis fraterna (Stiles, 1906)
   Hymenolepis diminuta (Rudolphi, 1819)

         Hymenolepis sp.

Nematoda

– Fam. Trichuridae(Railliet, 1915)
   Trichuris muris (Schrank, 1788)
   Aonchotheca annulosa (Sujardin, 1843)
   Aonchotheca muris-sylvatici (Diesing, 1851)
   Eucoleus bacillatus (Eberth, 1863).

– Fam. Spirocercidae (Chitwood et Wehr, 1932)
   Mastophorus muris (Gmelin, 1790)

– Fam. Rictulariidae (Railliet, 1916).
         Rictularia proni (Seurat, 1915)

– Fam. Heligmosomidae (Cram, 1927)
   Heligmosomoides polygyrus (Dujardin, 1845)

– Fam. Oxyuridae (Cobbold, 1864)
         Syphacia stroma (Linstow, 1884)
         Syphacia frederici (Roman, 1945)
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V – LES TREMATODES

Corrigia vitta (Dujardin, 1845, L)

Ce Dicrocoeliidae parasite des canaux pancréatiques des Rongeurs miomorphes et  glirimorphes 
dans la région paléarctique, infeste très peu d'hôtes pyrénéens (Feliu, Mas-Coma et Gallego, 1985). 
Ce fait reste sans doute lié à la biologie du parasite qui trouve dans les habitats froids beaucoup de 
difficultés à son développement. La présence occasionnelle de C. vitta chez le Mulot de la réserve 
naturelle  de  la  Massane  est  une  donnée  qui  corrobore  des  éléments  déjà  connus  dans  d'autres 
régions  du  sud  de  l'Europe  où  il  a  été  possible  de  constater  une  relation  entre  les  facteurs 
climatologiques et la prédominance du parasite (Feliu, 1980, 1982).

Les  individus  de  C.  vitta trouvés  à  la  Massane  présentent  une  morpho-anatomie  et  une 
morphométrie qui correspondent aux exemplaires décrits  par plusieurs chercheurs (Baer,  1932 ; 
Harvey et Channon, 1956 ; Andrejko, 1965 ; Wahl, 1967).

Macyella apodemi (Jourdane et Triquell, 1973)

La présence de deux exemplaires de ce Lecithodendriidae dans l'intestin grêle d'un mulot de la 
Massane constitue la troisième découverte de ce Trématode. Jourdane et Triquell, en 1973, l'ont 
détecté dans les Pyrénées (Province de Gerona, Espagne) et à Mosset (Pyrénées-Orientales) chez 
Apodemus  sylvaticus.  Plus  tard,  Montoliu  et  Feliu  (1986)  ont  trouvé  ce  parasite  chez  le  Lérot 
(Eliomys quercinus) (Rongeur, Gliridae) des Pyrénées (Province de Lerida, Espagne). Il s'agit donc 
actuellement de la 2ème donnée concernant sa présence chez le Mulot.

La nouvelle  découverte  de ce Digène dans le  massif  pyrénéen semble comfirmer son caractère 
endémique déjà  souligné  par  Montoliu  et  Feliu  (1986).  La nature du biotope joue  un rôle  très 
important sur sa présence ou son absence. En effet, chaque fois que M. apodemi a été découvert, 
l'hôte  vivait  à  proximité  des  ruisseaux  (notons  ici  que  les  représentants  de  la  famille  des 
Lecithodendriidae ont un cycle biologique aquatique).

Collyricloïdes massanae (Vaucher, 1969) (Planche II).

Ce Digène a été décrit, pour la première fois chez un mulot à collier (Apodemus flavicollis) capturé 
près du refuge de la réserve naturelle de la Massane (Vaucher, 1969).

Ce ver parasite infeste, sur le continent européen, aussi bien le Mulot (Jourdane et Triquell, 1973 ;  
Mas-Coma et Feliu, 1977 ; Mas-Coma et Gallego, 1985 etc...) que les Turdidés (Borgsteede et Smit, 
1980).

Toutes  les  études  effectuées  sur  l'helminthofaune  de  ce  Muridae  surtout  chez  les  exemplaires 
provenant du massif pyrénéen attestent  que  Collyricloïdes  massanae  est  un  parasite  habituel  de 
A. sylvaticus (Jourdane et Triquell, 1973 ; Feliu, Mas-Coma et Gallego, 1984). Son microhabitat 
parasitaire, la paroi de l'intestin grêle où il forme des kystes exogènes faisant saillie, localisation 
inhabituelle pour un Digène, demeure très étonnante parmi les Trématodes (Planche III).

L'absence totale, à ce jour de capture de Mulot à collier (Apodemus flavicollis) dans les nombreux 
piégeages  effectués  par  Fons  (nombreuses  années),  Herrenschmidt  (1978)  et  pour  ce  travail, 
permettent de penser que la désignation systématique de l'hôte dans le travail de Vaucher (1969) est 
certainement  erronée.  Il  s'agissait  vraisemblablement  d'un  individu  de  Mulot  sylvestre  (A. 
Sylvaticus).

6



 7



VI – LES CESTODES

Hydatigera taeniaeformis (Batsch, 1786) larvae

Le Taeniidae,  H. taeniaeformis évolue dans le foie de petits  mammifères (hôtes intermédiaires) 
sous sa forme larvaire. Le cycle du parasite se termine lorsqu'un Carnivore (Canidae ou Felidae) 
mange l'hôte intermédiaire. Ce parasite n'a été retrouvé que chez un seul mulot à la Massane. Il en 
est toujours ainsi chaque fois qu'il est rencontré dans d'autres régions du continent européen (Feliu, 
1980).

Pour  Feliu  (1983),  ce  Cestode  adulte  reste  inféodé  aux  Chats  et  aux  Chiens  domestiques.  En 
conséquence, la phase larvaire est plus souvent présente chez les Rongeurs péridomestiques (Rats et 
Souris).  La  larve  strobilocerque  isolée  de  l'hôte  parasité,  révèle  une  forme,  un  nombre  et  des 
dimensions  des  crochets  identiques  à  celles  données  par  d'autres  chercheurs  pour  cette  espèce 
(Murai et Tenora, 1973 ; Murai, 1982).

Taenia martis (Zeder, 1803) larvae

La cavité  abdominale  de plusieurs  individus  d'Apodemus sylvaticus capturés  abritait  des  stades 
larvaires blanchâtres, plats, ovales ou globulaires dont la taille des crochets mesurait de 0,175 à 
0,220 um pour les plus grands, à 0,130 – 0,171 um pour les plus petits. Ces caractéristiques sont 
suffisantes pour identifier les larves comme Taenia martis d'après les descriptions de divers auteurs 
(voir  par  exemple  Murai,  1982).  Ce  Cestode  a  comme  hête  intermédiaire  des  Rongeurs  et  un 
Mustelidae (Martes foina) comme hôte définitif.

D'après les données connues dans toute l'Europe sur la prévalence de la larve de Taenia martis chez 
les rongeurs miomorphes, l'incidence du stade larvaire chez le mulot de la Massane est très élevée  
(12,8 %). Malgré la méconnaissance des caractéristiques éthologiques de ce Plathelminthe dans la 
réserve, il se pourrait que ce phénomène soit lié aux conditions écologiques du site et de sa faible 
superficie,  aspects  qui  favorisent,  sans  doute,  les  contacts  fréquents  entre  les  Rongeurs  et  le 
Mustélidae.

Taenia taenuicollis (Rudolphi, 1919) larvae

De même que Hydatigera taeniaeformis, les larves de cette espèce de Taeniidae parasitent le foie de 
son  hôte  intermédiaire.  Les  hôtes  difinitifs  sont  des  représentants  des  Mustelidae,  notamment 
Mustela nivalis.

La détermination spécifique de la larve de T. taenuicollis est relativement aisée vue sa petite taille et 
le nombre considérable de petits crochets présentés par son scolex ainsi que leur forme.

T. taenuicollis est inféodé aux rongeurs Arvicolidae et sa présence chez d'autres micromammifères 
est la plupart du temps occasionnelle (Galan-Puchades, 1986 ; Ivern, 1987).
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Taenia parva (Baer, 1926) larvae.

Campana-Rouget (1950) et Dollfus et Saint Girons (1958) ont détecté dans la cavité abdominale 
d'Apodemus provenant  des  Pyrénées-Orientales  françaises,  des  larves  coenunostrobilocerques. 
Bernard (1963) a trouvé les mêmes stades larvaires en Tunisie rattachés grâce à leur morphologie et 
leur  biogéographie,  à  T.  parva.  Deux   mulots  de  la  Massane  étaient  parasités  par  des  larves 
semblables  à  celles  décelées  par  ces  auteurs  et  définies  comme  T.  parva.  Ce taeniidae est  très 
spécifique aussi bien au niveau de l'hôte définitif que de l'hôte intermédiaire. Le premier étant la 
Genette commune (Genetta genetta) et le second le Mulot.     

Gallegoïdes arfaai (Nobedi et Ghadirian, 1977).

Au  niveau  entérique,  des  Cestodes  Anoplocéphalidae  ont  été  détectés  chez  deux  mulots.  Ces 
helminthes ont été rattachés à l'espèce G. arfaai après vérification des descriptions de cette espèce 
faite par Tenora et Mas-Coma (1977) et Feliu (1980).     

Cet Anoplocéphalidae spécifique du Mulot aurait  migré vers le sud de l'Europe par le nord du 
bassin méditerranéen à partir d'une probable origine asiatique (Feliu, Mas-Coma et Gallego, 1981).

Skrjabinotaenia lobata (Baer, 1925)

Ce Catenotaeniidae est une des espèces hétéroxènes des plus classiques d'Apodemus dans tout le 
continent européen (Prokopic et Genov, 1974 ; Tenora, Mas-Coma, Murai et Feliu, 1980).      

Peu fréquent à la Massane, ce Cestode n'évolue pas dans ses meilleures conditions (1 seul mulot 
sylvestre infesté sur les 70 disséqués). Malheureusement, la méconnaissance du cycle biologique de 
ce  parasite  ne  permet  pas,  pour  l'instant,  d'apporter  une  explication  logique  à  ce  résultat.  
Néanmoins, les études faites sur les Apodemus capturés dans les Pyrénées soulignent la faiblesse de 
l'infestation  de  ce  Plathelminthe  par  rapport  aux  données  obtenues  dans  diverses  zones 
continentales (Marina, 1982 ; Feliu, Gracenea et Torregrosa, sous presse).
Skrjabinotaenia lobata est l'unique espèce du genre présente en Europe.

Hymenolepis fraterna (Stiles, 1906)

Des Hymenolepididae, de petite taille, isolés de l'intestin grêle d'un  Apodemus sylvaticus ont été 
identifiés comme H. fraterna d'après les caractéristiques des crochets du scolex et des oeufs. Ces 
données coïncident avec celles de Baer et Tenora (1970).

La présence de H. fraterna chez le Mulot du sud de l'Europe n'est pas fréquente puisque le parasite 
infeste, d'une façon prioritaire les Muridae péridomestiques (Mus musculus et Rattus sp.).

Malgré l'oligoxénie de l'helminthe, les résultats acquis d'après l'étude des faunes des vers parasites 
de Muridae en général, montrent une augmentation considérable de l'infestation chez les espèces 
commensales (voir Feliu, 1980 pour l'Espagne).

De même que tous les Hymenolepididae, H. Fraterna est un helminthe dihétéroxène transmis par de 
nombreuses espèces d'insectes. Il présente toutefois en plus un caractère biologique exclusif : un 
cycle d'auto-infestation endogène permettant une réinfestation continuelle de l'hôte.
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Hymenolepis diminuta (Rudolphi, 1819)

L'intestin grêle de l'hôte, comme pour les autres espèces, constitue l'habitat de H. diminuta adulte. 
Deux mulots sylvestres seulement ont été rencontrés infestés par ce plathelminthe. La spécificité et 
la prédominance de ce  parasite, typique  de  la  famille  des  Muridae,  sont  similaires  à  celles  de 
H.fraterna. Les rats et les souris sont toujours plus parasités que les Muridés sauvages (Mulot, 
Souris sauvage).

Le  caractère  inerme  du  scolex  de  cet  hymenolepididae  et  la  particularité  morphologique  de 
l'oncosphère  suffisent  à  déterminer  cette  espèce  cosmopolite,  très  connue  et  qui  peut  infester 
l'homme (Joyeux et Baer, 1963 ; Lopez-Neyra, 1947 ; Voge, 1952 ; Furmaga, 1957 etc...).

Hymenolepis sp.

Un exemplaire d'Hymenolepididae a été rencontré chez un  Apodemus sylvaticus. Sa morphologie 
est très voisine à celle de H. diminuta malgré la présence de petits corpuscules calcaires dans tout le 
scolex  et  le  strobila.  Ces  petits  éléments  anatomiques  se  retrouvent  dans  plusieurs  espèces 
d'hymenolepididae  (Feliu,  1980)  et  la  découverte  de  parasites  de  cette  famille  présentant  ces 
caractéristiques  est  courante  dans  plusieurs  zones  du  continent  européen,  de  même  que  chez 
différents hôtes (Feliu, Mas-Coma et Gallego, 1984 et 1985 ; Feliu, Gracenea et Torregrosa, sous 
presse ; Tenora (données non publiées). C'est la raison pour laquelle il a été décidé de laisser sans 
nom  spécifique  ce  Cestode  Cyclophylidae  en  attendant  que  les  données  futures,  faunistiques, 
biogéographiques  et  bioécologiques  apportent  une  information  suffisante  et  permettent  la 
détermination de cet Hymenolepididae.

VII – LES NEMATODES

Trichuris muris (Schrank, 1788)

Plusieurs mulots étudiés ont révélé, dans leur caecum, des Trichuridae identifiés comme Trichuris  
muris. La détermination a été effectuée après vérification des caractéristiques morphologiques et 
morphométriques des exemplaires. Ces examens dénotaient une analogie avec les descriptions de 
cette espèce de Nématodes données, entre autre, par Roman (1951) et Bernard (1963).

Ce parasite infeste indifféremment les Muridés sauvages et péri-domestiques dans le monde entier. 
Il est cité dans la plupart des travaux sur l'helminthofaune de cette famille de Rongeurs.

Aonchotheca annulosa (Dujardin, 1843)

Bien  que  Moravel  (1982)  ait  placé  dans  le  genre  Aonchotheca l'espèce  A.  annulosa,  la 
différenciation morphologique des Trichuridés qui appartiennent à cette espèce est claire par rapport 
aux  caractéristiques  propres  du  genre  Aonchothéra.  Cependant,  le  statut  de  ce  Nématode  est 
maintenu jusqu'à ce qu'une étude approfondie des différences définisse sa position systématique 
correcte.

Contrairement  à  Aonchotheca spp.,  A.  Annulosa est  un  helminthe  peu  spécifique,  infestant 
indifféremment les Rongeurs et les Insectivores d'Europe (Mas-Coma et Feliu, 1977). Sa situation 
intestinale de même que les particularités de la région vulvaire de la femelle et l'extrémité caudale 
du mâle placent définitivement dans cette espèce les individus isolés de l'intestin grêle provenant de 
deux  mulots.  Les  travaux  effectués  par  Roman  (1951),  Bernard  (1963)  et  Moravec   (1982) 
demeurent des plus efficaces pour permettre la détermination de cette espèce de Trichuridae.

10



Aonchotheca muris-sylvatici (Diesing, 1851)

Le Trichuridae est également très fréquent chez le campagnol roussâtre (Clethrionomys glaerolus) 
dans toute l'Europe. Localisé dans l'intestin grêle d'Apodemus, il peut également coloniser l'estomac 
de  son hôte.  Actuellement,  les  données  relatives  à  son cycle  biologique  sont  nulles  (Moravec, 
Prokopic et Shlikas, 1987). Cependant, tout semble indiquer que ce parasite soit transmis par des 
vers de terre comme c'est le cas pour d'autres représentants du genre  Aonchotheca (Mas-Coma, 
1984).

La présence de  A. muris-sylvatici chez des Rongeurs Miomorphes de l'Europe a été vérifiée par 
plusieurs chercheurs (voir la révision de Feliu 1980, où sont également fournies les données sur les 
caractéristiques morphologiques et morphométriques de ce Nématode.

Encoleus bacillatus (Eberth, 1863)

Des Trichuridés étaient enchevêtrés dans la muqueuse gastrique de l'estomac de deux  Apodemus 
sylvaticus.  Une  étude  morphologique  a  déterminé  leur  appartenance  à  l'espèce  E.  Bacillatus 
signalée, à plusieurs reprises dans la région paléarctique (Roma, 1951 ; Bernard, 1963 ; etc...).

Ce Nématode infeste prioritairement le mulot dans tout le continent bien qu'il ait été rencontré, à 
plusieurs reprises chez d'autres Rongeurs dans le même habitat parasitaire. (Feliu, Mas-Coma, Rose 
et Gallego, 1984).

Mastophorus muris (Gmelin, 1790)

Mastophorus muris est le second helminthe stomacal détecté chez les mulots sylvestres étudiés. Il 
s'agit d'un grand Nématode parasite de Rongeurs Miomorphes dans tout le monde se manifestant de 
façon très importante chez les hôtes vivant dans les écosystèmes insulaires circuméditerranéens. 
Alors que le Rat  noir  (Rattus rattus)  par exemple est  habituellement  parasité  par ce Nématode 
stomacal  avec  un  indice  d'infestation  individuel  habituellement  bas  (quelques  individus  de  ce 
Nématode chez certains rats), en revanche, les Rats de Corse sont généralement porteurs de 20 à 30 
parasites par estomac. Il est donc permis de penser que ces animaux polyparasités devant rechercher 
très souvent leur nourriture, présentent des perturbations et des "modifications" dans le mode de vie 
(comportement,  rythme d'activité,  thermoragulation,  etc...)  (Galan-Puchades,  Valero,  Mas-Coma, 
Feliu et Fons, 1985 ; Fons, Galan-Puchades, Delcueillerie, et Mas-Coma ; 1987).

D'après plusieurs auteurs, la détermination spécifique de ce Nématode reste assez simple (situation 
stomacale, caractéristiques propres de l'espèce) (Wertheim, 1962 ; Quentin, 1970).

Rictularia proni (Seurat, 1915)

Tout comme M. muris, Rictularia proni a pour hôte intermédiaire de nombreuses espèces d'insectes 
(Diptères,  Orthoptères,  Dermaptères,  Coléoptères...)  facilitant  ainsi  son  cycle  biologique. 
Cependant, d'après sa répartition géographique très régulière, les facteurs abiotiques présents dans 
certains habitats empêchent le développement de ce Nématode au niveau de la mer (Feliu, 1980 ; 
Feliu, Mas-Coma et Gallego, 1985).

Rictularia proni est un Nématode intestinal sténoxène du mulot. Sa détermination spécifique est 
basée sur la morphologie de la capsule buccale, du nombre d'éléments cuticulaires prévulvaires et 
de la taille des oeufs (Dollfus et Desportes, 1945 ; Bernard, 1963).
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Heligmosomoides polygyrus (Dujardin, 1845)

Ce Nématode est l'helminthe qui parasite le plus fréquemment le mulot provenant de la réserve 
naturelle  de la  Massane.  Ce phénomène n'est  pas  exclusif  de cette  zone  puisqu'il  se  manifeste 
également dans d'autres régions continentales (Bernard, 1969 ; Prokopic et Genov, 1974 ; Feliu, 
1980). Ce fait reste certainement lié à la nature du cycle biologique direct de ce Nématode et à sa 
totale adaptation aux habitats occupés par ce Rongeur en Europe.

Ce parasite intestinal peut être déterminé à partir de la morphologie de la bourse caudale et des 
dimensions des spicules (Roman, 1951 ; Durette-desset, 1968).

Syphacia stroma (Von Linstow, 1884)

Cet  Oxyuridae  infeste  l'intestin  grêle  du  mulot  dans  toute  la  région  paléarctique.  Il  s'agit  d'un 
Nématode oïxène habituel  d'Apodemus sp.  dans  tout  le  continent  européen dont  l'ensemble des 
travaux a fourni de nombreuses données (voir la révision de Feliu, 1980).

La présence de cet helminthe chez les mulots de la réserve naturelle de la Massane reste entièrement 
justifiée, même si le pourcentage d'infestation (8,5 %) demeure plus faible que celui normalement 
rencontré dans les zones continentales.

Syphacia frederici (Roman, 1945)

Les considérations  concernant  S. stroma  s'appliquent  à  cette  autre  espèce  du  genre  Syphacia : 
S. frederici. La seule différence réside dans le microhabitat parasitaire (gros intestin et caecum) et 
dans  les  variations  morphologiques  et  morphométriques  propres  à  l'espèce  (voir  les  travaux de 
Ogden,  1971 ;  Tenora et  Meszaros,  1975 ;  Genov et  Yancey,  1980) qui  exposent  en  détail  les 
caractéristiques du genre Syphacia sp.

VIII – DISCUSSION

La configuration  de  l'helminthofaune  du  mulot  (Apodemus  sylvaticus)  provenant  de  la  réserve 
naturelle de la Massane, ne présente pas de différences importantes avec celles rencontrées dans les 
zones géographiquement proches. D'après les données connues sur la vermifaune de ce Muridae 
dans  tout  le  continent  européen  (Feliu,  1980),  le  spectre  parasitaire  serait  influencé  par  les 
conditions écologiques propres des Pyrénées donnant ainsi une composition qualitative comparable 
à celle de l'hôte dans le sud de l'Europe.

Parmi les Trématodes, l'absence de représentants de la famille des Brachylaimidae demeure le fait le 
plus important compte tenu :

► que cette famille de Digènes a des représentants sur tout le continent européen ;
► que  dans  la  plupart  des  pays  elle  y  est  considérée  comme  la  famille  de  Digènes  
prépondérante.
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Ainsi, pour la péninsule ibérique,, Gracenea, Feliu, Montoliu et Gallego (1987) ont démontré que 
des représentants du genre Brachylaima sp. se trouvent disséminés dans toute la péninsule. Ce genre 
de Plathelminthes est celui qui infeste le nombre le plus élevé d'espèces de Rongeurs.

L'absence  de  représentants  du  genre  Plagiochis est  également  constatée  parmi  la  faune  des 
Trématodes Digènes. Ces helminthes sont fréquemment rencontrés chez le mulot dans des biotopes 
proches de ruisseaux permettant, ainsi, le cycle biologique aquatique de ces parasites. La capture de 
plusieurs Apodemus sylvaticus dans des stations proches de l'eau aurait dû permettre en principe, de 
détecter la présence de Plagiorchidés qui n'ont pas été rencontrés pour le moment.

La faune des Cestodes rencontrée offre une caractéristique nouvelle donnant ainsi à nos résultats 
une particularité inédite par rapport aux prospections effectuées dans le sud de l'Europe. En effet, le 
nombre  très  élevé  de  stades  larvaires  de  représentants  de  la  famille  de  Taeniidae  reste  un 
phénomène jamais rencontré à ce jour, chez le mulot européen. Comme nous l'avons mentionné 
dans l'introduction de ce travail, la Massane est un écosystème isolé dans les Pyrénées-Orientales 
française. Ce phénomène "d'insularité" a sans doute une influence sur les résultats obtenus. Dans les 
habitats isolés, le contact entre les hôtes, plus fréquent, augmente les possibilités d'auto-infestation.

Dans la  chaîne trophique des Carnivores,  hôtes  définitifs  des Taeniidae,  le  mulot  plus fréquent 
qu'ailleurs, facilite le développement du cycle biologique de ces Cestodes.

La prévalence de l'infestation des espèces d'Anoplocéphalidés et de Catenotaenidés est semblable 
aux  résultats  acquis  par  les  études  de  mulots  des  Pyrénées  (Feliu,  1982  ;  Feliu,  Gracenea  et  
Torregrosa,  sous  presse)  (voir  tableau  I).  Parmi  les  Hymenolepididés,  l'absence  uniquement  de 
Hymenolepis straminea parait étrange. En effet, il s'agit d'un Cestode oligoxène présent, le plus 
fréquemment chez les Muridés sauvages (Feliu, 1983).

De  plus,  ce  plathelminthe,  comme  d'autres  espèces  hétéroxènes  apparues  à  la  Massane  (H. 
diminuta, M. muris, R. proni) peut-être transmis par un nombre considérable d'espèces d'Insectes.

La composition qualitative de la Nématodofaune détectée chez A. Sylvaticus provenant de la réserve 
naturelle de la Massane et les résultats quantitatifs exposés dans le tableau I démontrent que le  
spectre des Nématodes est typique de l'hôte. Il est intéressant de souligner également le nombre 
d'espèces de Trichuridés plus élevé en général, la supériorité du pourcentage d'infestation par les 
espèces monoxènes qu'hétéroxènes.

Parmi les espèces monoxènes, celles typiques d'Apodemus sp. (H.polygyrus, S. stroma, S. frederici) 
présentent une incidence plus élevée que les espèces partagées entre ce Rongeur, les Arvicolidés et 
les Muridés (A. annulosa, A. muris-sylvatici, E. Bacillatus).
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IX – CONCLUSION

Les points essentiels que l'on peut extraire de cette étude préliminaire sur les helminthes parasites 
de micromammifères de la réserve naturelle de la Massane, en guise de conclusion, sont les suivants 
:

► La troisième détection du Trématode Macyella apodemi qui confirmerait le caractère endémique 
du parasite dans les Pyrénées.

► La présence de quatre espèces de Taeniidae représentant le plus grand nombre de Cestodes en 
phases larvaires dépistées chez le mulot européen. 

► L'absence de grandes différences entre la vermifaune d'Apodemus sylvaticus provenant de la 
Massane comparativement avec celle d'individus provenant de zones proches du massif pyrénéen.

► La fréquentation relativement basse de Muridés et d'Arvicolidés dans la réserve ne facilite pas la  
capture  d'espèces  d'helminthes  eurixènes  chez  le  mulot.  Ces  familles  existent  dans  le  cadre 
parasitaire du mulot où la cohabitation avec ces hôtes est très intense.

► Le taux global de  parasitisme  décelé  chez  le  mulot  de  la  réserve  naturelle  de  la  Massane 
(95,7 %) demeure le plus important à ce jour dans toute la région paléarctique.
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TABLEAU I

Ex.ptés %ptation

Général     67      95,7
Trématodes       4        5,7
Cestodes     19      27,1
Nématodes     67      95,7
C. vitta       2        2,8
M. apodemi       1        1,4
C. massanae       1        1,4
H. taeniaeformis       1        1,4
T. martis       9       12,8
T. taenuicollis       1        1,4
T. parva       2        2,8
G. arfaai       2        2,8
S. lobata       1        1,4
H. fraterna       1        1,4
H. diminuta       2        2,8
Hymenolepi sp.       1        1,4
T. muris     41      58,5
A. annulosa       2        2,8
A. muris-sylvatici       4        5,7
E. bacillatus       2        2,8
M. muris     13      18,5
R. proni       1        1,4
H. polygyrus     64      91,4
S. stroma       6        8,5
S. frederici       7      10,0

Tableau I – Nombre de mulots parasités et pourcentages généraux 
et particuliers d'infestation chez les d'Apodemus sylvaticus étudiés
(N = 70).
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